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La tristesse ait des charmes, 
nas plus ina 


La mort ayas sevre de bonne heure, 

Tol de tod lait, mai de mon miel ; 

Pour rerolr ce que chacun pleure, 

Panvre enfant, regardons au ciel! 
Ave LaManrivr, 


Litterature. 


Fouilleton du Uourrier d'Ottawa. 


LE CHATEAU 


DE 
MONTFORT. 


LÉGENDE DU XVI SIÈCLE. 


Dans son état actnel de dégrada- 
tion, ce châtean offre une des rnines 
les plus pittoresques de la Bourgogne. 
Précédé d’une iongue avenue de no— 
yers, presque tous brisés par les vents 
qui soufflent avec impétuosité sur la 
montagne, et d’une eroix gothique 
mutilée en 1798, il présente, au midi, 
en arrière d’un yaste préau, trois han- 
tes tours octogones. Celles dites de 
l'Est et des Oubliettes « dent nn 
portail en ogive bien conservé et jadis 
ariné de herses, ponts-levis, barbaca: 
neset machiconlis. La troisième tour, 
à l'Ouest, dite tour d'Amélie, est 
jointe aux deux autres par une forte 
muraille. Des euisines, le commun, 
les magasins étaient au res-de-chuius- 
sée à droite ; à gauche, nne immense 
écurie voûtée et soutenne par des pil- 
liers ornés de sculptures curienses, 
régnait dans toute la largeur de la 
cour intérieure. En face, un vaste 
bâtiment contenait les chambres d’ha- 
bitation, et s'élevait à pic sur le ro- 
cher jqui sert d’assiette au château. 
Plusfeurs escaliers condnisaient dans 
les fois tours de la façade, et dans 
cell moins élevées qui protégeaient 
l’enêginte de ce noble manoir. Au- 
dessts du portail, à droi 


ù 
la chapelle, jadis ornée d' q 
Er tement sculptée, et dont il 


ne rêste que quelqnes fragments, 

FR ne ae a tradition, 

le dernier de, pala ins arguebusa un 

jour le bailli 4'Auxoïs, qui, revenant 

de Montbard à Semur, chevanchait, 

. augré du sir, un peu trop sur la droite 
la route. 

Les sonterains étaient également 
magüifiques. L'un d'eux eurtont, 
pee gomme celni de Chilon, 
sept pilliers, est. encore dans un état 
de conservation parfaite. La salle de 
la monnaie, dont la voté repose sur 
un senl pillier, auquel aboutissent des 
arceaux pleins de hardiesse etale 16- 
gèreté ; des fourneaux brisés, des sta- 
Fa mutilées Pres le sol A sd 

is, et atteste l'ancienne splendeur 
En 8 Mais revenons à la 
tour d'Amélie et à l’événement tragi- 
que dont elle fut le théâtre il y a deux. 
siècles et demi. 


I semblé que le ciel, dans ses im- 
pénétrables LS se plaise à mar- 
quer d’pn sceau de malhéur les êtres 

u’il destine à éprouver des revers qui 
Es; la mesure ordinaire. Am6- 
lie d’Orai dont nons cssayons de 
retraser ici histoire, était d'une fa 
mille qui sëmblait vouée au destin le 
plus. cruel. Louise de Coligny, sa 

avait vu massacrer SOUS 568 


+ le’héros à qui ellé devait le jour. 
Fair de Obligny venait de acollor 
& L'éus. l'téchement qu'il Le 
ses er0) is et de 
TR co 
et cruelle id 
de Ouhrine ao Mis joins et 
a Thé! qn’il avait donné pour 
venait. de :rabir le 





dont’lé nom est devenu immortel par 
l’affrünchissemont des provinces qu'il 
arracha à la domination espagnole, et 
qui apportait dans la commananté 
conjugale une dot de glaire et d’il- 
lustration que ne pouvaient égalor 
les avantages de tous ses rivaux. 

Lo choix si seasé et si digne d’aue 
belle âme que venait de faire Louise 
de Coligoy, ent pour elle des suites 
heureuses, A°la fin de la première 
année qui suivit son mariage, elle 
donna le jour à un fils, Maurice de 
Nassau, prince d'Orange, dont les 

uslités Réroïques rendirent le nom 
mmeux. L'année suivante, Louise 
devint mère d'ane fille, qu’elle nom- 
ia Amélie, et qui, en comblant les 
vœux de ses parents, embellit par ses 
res enfantins le noble château de 

ontfort qu'ils avaient choisi pour 
leur résidence. 

Le prince Gaillanme adorait la 
jeune et charmante Amélie, et, lors- 
que après les longues absences que 
nécessitaient les intérêts de la Hollan- 
de,il revenait déposer ses lauriers pour 
n’être plus qu’époux et père, son bon- 
beur était au comble entre une femune 
chérie et deux enfants dont son cœur 
paternel aimait à suivre les jeux in- 
nocents et à admirer les qualités nais- 
santes. S'il contemplait avec orgueil 
sou fils, dont le jeune front semblait 
déjà rayonner de gloire, et dont les 
amusements guerriers et le caractère 
bouillant faisait présager les hautes 
destinées et la belliquense carrière, 
c'était avec le plus-profond attendris- 
sement qu’il serrait sûr son cœur la 
jeune Atnélie, dont la figure céleste 
et l’angélique donceur semblaient 
appartenir pintét au ciel qu’à la terre. 

Lorsque des raisons d'Etat arra 
chaient Guillaime d'Orange à ses 
affections de famille pour le rendre à 
des glorieux travaux, il éprouvait une 
peine qne n’étouffaient pas ses préoc- 
Cupations ambitieuses. Cette peine 
avait sa source dans l'attachement 

u’il portait à sa femme et à ses en 
ants. Le cœur d’un époux et d'un 
père battait toujours sons la euirasse 
du noble guerrier, et, plus d’une fois, 
au iwoment des adieux, me larme 


brodée par Louise et Amélie, et tra- 
hir l'émotion de cette Ame si belle, 
ui savait allier les plus douces affec- 
tions aux pensées élevées de l’homme 
d’état. Sa dernière caresse était'ton- 
jours pour Amélie, qui, après s'être 
arrachée de ses bras, se hâtait de inon- 
tér sur une des tours de la façadé du 
château, ponr voir encore sôn ar 
descendre Ia montagne, entouré de sa 
nombreuse escorte, et lui envoyer un 
dernier baiser sur nne touffe de lise 
rons roses, artachée aux crénaux. 
L'adolescence d'Amélie avait fait 
place à cette Age brillant de ln jeu- 
nesse, où tous les trésors de la beauté 
iennenft d’éclore. Elle achevait son 
printemps, et lot aurait 
ent une jeune fille plus 
plus richement donée de tont 
ce qu’ane excellente édacation pent 
ajouter aux dons de la natñre, Le 
prince Guillaume ne l'avait point en- 
ore emmenée avé lai en Hollande, 
êt c'était daps la retraite de Montfort 
que s'était étonlée lés heuréusés an- 
nées de s0n enfance, sous l'œil 
lant dé #4 inère, dont linstrüétion, 
supérieure à celle des femmes de son 
siècle, ponyait suppléer près d'Amé- 
lie à tontes les 1 Welle eût pu 
recevoir ailleurs. Maïs le prince, fer 
4 s4 LS arrpons À combien de 
langers était environnéle u’elle 
occupait, se décide à ln tre de le 
donce retraité où elle avaït véeu jns- 
qu'alors, ét À la condnire dans une 
hère où éllé devait trouver un époux 
digne d’elle. 
ne fat pas sans une pénible émo- 
on qd”’Arnêlie reçut Ia nouvelle d’un 
qui l'enlevait à ses ocva 
de jeune fille, à ses fleurs, à ses Ux, 
À sa biche chérie, et (disons toute 
vérité) À mn objet que soû cœûr avait 
| distingué, et anquel, presque à l'insu 
|d'elle-mêrne, elle donnait des regrets 
qu'elle n’eût jamais 686 laiséer voi 
il ürs des énvirons, 
qui, de temps À autre, verdict visi- 
ter les nobles habitans de Montfort, 
le prince Guillaume avait remarqué 





q 
vint tomber sur la brillante écharpe 


rait cos deux noblea maisons ; le 
ce d'Orange professait hautement la 
religion réformée, et Olivier de”Ra-- 


ces temps d’intolérance 
était un motif de rupture des. plus 
douces affections. 

Ofivier n'avait pas vu deux fois 
Amélie d'Orange sans ressentir le 
pouvoir de ses charmes; mais, con- 
naissant l’inflexibilité des prineipes 
da prince, il comprit de suite d'inuti. 
lité des cspérances qu'il aurait pu 
concevoir sans cet obstacle. Ea hom- 
me d’honueur, il crut devoir rendre 
plus rares des visites qui n'auraient 
servi qu'à alimentér un sentiment 
sans cspoir, et plusieurs mois 56 pas- 
sèrent sans qu’il revint à Montfort. 

Jependant le bruitse répandit dans 
toit cabton que le riute d'Orange 
allait partir pour la ollande, êt que 
cette Len les deux princesses seraient 
du voyage. Guillaume était aimé de 
tous ses voisins, et ceux mêmes qui 
ne partageaient pas 508 croyances re- 
ligieuses rendaient une entière justice 
d'sa loyauté, à sa bonté, et à cette 
charité évangélique qui faisait trou- 
ver à tous les malheureux un père 
dans sa pérsonne et nn aile sons son 
noble toit. " 

ut donc un concours jaruense 
de wisites au châtean de ‘Montfort 
lorsqu'on snt lé départ prockiiin du 
prince et de sa famille. Dans cette 
circonstance, Olivier de Ragnÿue put 
se dispenser de snivre l’exem 
toute Ia noblesse du voisin vint, 
le cœur agité par un trouble qu’il 
PAPE pourhent à maîtriser, surtout 
lorsqu'en entrant dans la salle 
neur nïi coup d'œil rapide lui apprit 
à l'instant qu'Amélie nly était pas. 
Le prince ét la princesse Ini flränt un 
aoeueil 
rester au château jusqu'au lendemain ; 
mais il-#’en exeusa, dit qu'il venait 
seulement offrir ses ‘œux et ses hom- 
thages à Jours a] et, après E 


ues .moments. de 





Olivier, sons l'mpire d’une. dot 
lourense "pi tion, pr 
lentément Ja montagne, laissdht’aler 
son coursier an petit pas, lorsqu'il en- 
tendit ane rumeur du côtégdu village, 
et des voix de femmes, parti lesquel- 
les son cœur pintôt f 
crat réconnaître celle d'Amélie, Ou: 
bliant aussitôt ses craintes et ses r6- 
solutions, il pique des deux, arrive 
près d’an groupé de paysans, et dis- 
tingue ai milieu d'eux, "une femtrhe à 
| rade près d’ane biche blessée à 

épaule, et dont 16 éoulait en 
abondance. A sa taille , à ses 
beaux cheveux blonds, Olivier a sur: 
lo-champ réconriu Amélie dont il ne 
goit eñedre Je visage; mais, su 

ruit Qu'il fait en écartant ysanis, 
elle à ps bonds etrhai dit Er 


gny, voyez ma Pauvre Léïla qn’on a 
FA allain l'emmener dant 
|ques jours avec moi 


un coup de fui tait nne 
biche sauvage. 

Olivier #étsit approché ; avec nn 
| pen d’eau qu'il tronva dané un-fossé, 
# Ja ie, et vit aved joie quelle 

li animAl n’avait reçu qd’une bles: 
ure légète dont sa pesn édulef: àfaït 
souffert. 11 détacha son écharpe. et. 
demanda à Amélie la perniiesion. d'en 
faire nn bandage pour Pépadle 
Eéila, en at t un antre 
[ment etil raniena le soufire-shf là 
charmant visage de la jeune fille, 

Tai nt la positive sssnrance 
[st biche serait en état de la shiôre 
lorsque le jour de son départ arriye- 


rait. e 
Womk vonlez done emporter ug 





k 





d’hon- | fêtes et leurs 


Hollnodg; |" 


mon pèrejà mis vait ordonné | pép 
qu’on. préperêt Mat pour elle, 
et des méchants viéfient de Ini tirer 





a [leurs travaux habituels pendant le 


gn7 était sé catholique; c qui, dans 


Amélie avec un soupir 
mes, vos ponséee et les miennes 5e 
rebcontreront.aur le summet de ves 
tours, et si je enid assez heureuse 
7 revenir bientôt, cesra avec 
que je you y rerai. 

Olivier baisa respectweusement {a 
blanche main qu'il tenait encore daus 
les siennes, et sans proférer une parole 
de plus,il remonta sur,son ml et 
partit au Avant de, quitter le 
sentierqu'il saivait, pour .stteingre la 
grands route, il tourna la tête et ap- 
perçut Amélie à ls même-place, don- 
nant sans donte des nrdred pour, 
emporter li bidhe. les paysans. Il 
crat voir un mouchoir blanc s'agiter 
en l'air, comme on. signe. d'adieu. 
Etait-ce une illusion £  Dien senl de 
sait, mais ce qui est bien plus cettain; 
c’est que le jeune baron dans 
son cœur plus diamonr qu’il n'eût été 
à souhaiter pour son repos. 

(4. Continuer.) 


Italie: 


Romie, 97 juid 1869, 

me hr les rats» { 
vera a été, : ions, 
use ovosi De mure de tonte jupe 
fond au Siège, Topies les villas 
el pelites, ont ou lours 
es. Vous 
dernièrement 


eur 


"et l'invitèrent. à ré 


dé ue le autrés le jour heureux et 

béct où d'Eglie vi s'aamolrenr 1e chaire de 
Pierre un grand pape et un sant. 

Partout où los Français Lieunent garnison, 

Puttions d'préodre paré à aure rte 
et odre té 

os. 0e eiy gx eur fourni les esoortes 

les cérémonies religieuses, 
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CENTRAL 





Par eux queconxei sur. 
es mouvements de£-tronpes 


lunvalide 


de oostümié'et à reprendre 


Less or troupes russes. Pour que 
pareils faits puissent se produire, 
'est-1l pas évident que l’insarréetion 


2es des {aux mu 


pus Lay db 
au Bureau de Poste: 
Jusqwau ler Aout 1868. 


Adanrs, 8 D 


Hargu, 
a le concours de la populätfon tout | Bep Bol 3 


entière, y compris les fonctionnai- 
res À 


+ Les insurgés qui font 
cotps volants sont ponr 
munis de passeports en règle. 

L'imprimerie du gouvernenent na 
tional-polonais vient de publier une 
% instruction pour la formation des 
dêtachements d'infanterie ” et une 


plupurt 


armée polonaise par distriet.” Cost 
conformement à ces _inétruetions que 
S'orgänisent dans le royaume de nou- 
vaux détachements qui ne vont pas 
tarder à prendre part à la lutto. 
Ansenores—Le général Sale. fai 


sounier par les Fran, baiai 
winde, 


* 


vus battez comme 
des Lions et vous iraitez les ennemis vaincus 
comme s'ils étaient vos meilleurs amis.” 


—Henri LV reprochant an jour à &’Aubi- 
jp de rester l'ami de la Trémouille, récern. 
Mac exilé de la cour: Bire, répondit d'Aubi= 
, M. de La Trémouille ost asser malhou 
x d’avoir perdu la confiance de son maitre, 
sus perdre entore l'ami qoi lui reste. 


— Un homme avait prête une somme con 
sidérable à un ami, qui n’était pas exsole à 
la lui rendre et qui le fuyait depuis ce mo- 
ment-là. - L'ayant senconué, il loi dit : 
4 Rendez-moi mon argent où mou ami.” 


“Quand on mê 


ns 
j haut que l’offense ne 


mais jusqu'à elle.” 
| 


LE conoms DR MaLvEs. — No 
trouvons dans une correspondance 
la Æuionne de Bordeaux les curieux 
remseignemens qu'on va lire sur ces 
assises catholiques + 


“ Tout annonce gue l'assemblée 
des catholiques qui doit s'ouvrir à 
le 18 out, réunira la plupart 
de ia catholioité contemporain 


énérale 


Pays-Bas, Je Suisse, | 


es seront représentées du 


les célébrités a 


lie, 

Galirio, Ponjoulat, e comte Werner de 

“En Al Lt à 8. E. le cardinal Wise- 
man, Dig Vo lock, recteur de P'Ubive 

w ique de Dal, MM. Geot Blount, 

ident ‘de la edpiété de 





Anis, ei dign tan Jatlioe à 
ie, ni. Je €toigrand, au milien de ses | 
malheurs Séquinirés 


séouinires. 

“ L'Italié, si doulouredsémeñt éprouvée. 

Nardi, auditeur de Rote, à Rome. 

à de Bologne, César Cantu, 

historien, jé plénears Aire per- | 
de haut mi 


et d'infétigäble dé- | 
au Saiot-Siêge à 11 L 


lire. 


pouvait restet en arrière 
v qui sé prépäre ; aüssi Ja voyl 
nous confier à l'éloquent abbe Mermil 


du |réteur de N,-D. de Geneve, au comte 


, de | Cdlbgne, Je de | 
Thimes, Sénseilier de justice, Jos. Lingens, 
sesrétaire de l'Assemblée des o8. | 
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ER ne 
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le corps d'un enfant nouveau-0é. Ui 
quête eut lieu de suite— verdict : —Mort 
naturelle. 


er 
"il 
fe 
ï 
il 
Ë 


fÊÉe 
ri 
if 
HE 


ij 
in 
fl 
AE 


Ce ohemin fut ouvert l'hiver der- 
, aux frais d'A. H. Baldwin, 6cr., 

de cette eur la licence à bois du- 
quel il se 3 

Îl ouvre un débouché sur ane suc- 
cession non interrompne d'excellente 
terre on d’un terrein d'une nature 
plus médiocre et alternativement. 

Par la même voie en se dit 


égétation naturelle, au milieu de 
uelle se distinguent, l’érable, le 
l'orme et la allestion la plus 
belle de toutes les de bois 
francs qui témoignent fertilité 
da sol. 


y veu mi fera que quelque 
paset os . Inétant la 
solitude 


Verts à l'industrieet au génie de labo- 
rieux colons ; là eur une petite 
Réation Cratiqre 


une 
tation rustique 


ges 

Partout, sur tous les de oette. 
petite lente es 
vement prend ci e l'aise et le 
comfort, et au cœur du colon, la tran- 
qnillité et. l'espérance rs ni font 
oublier les chagrins et les maux de 
l'absence. 
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rées passées loin du 
donner de ln vie et du mouvement au 
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ETATS-UNIS. 


Une dépêche de Washington adres- 
se au Æerald rapporte que le géné- 
ral Mende a envoyé sa résignation, et 
et qu’il insiste pour qu’elle soit accep- 
général Grant sera proba- 
blement son successeur. On prend 
les moyens de réorganiser l’armée du 
Potomac, en changeant les officiers et 
et le matériel. Les conscrits arrivent 
en foule, mais on remarque que la to- 
talité sont dessubstitués; sur un corps 
de 300 rendu la semaine dernière, il 
n’y en avait qu’un qui eut été per- 


- [sonnellement atteint par la conserip- 


tion. 


Washington, 5 août. 


LI 
* |  Letirageest terminéà Washi 3 
I1 y'a 8,100 comocrite blancs ot À 265 | 2891 


de couleur. Parmi les individus fa- 
vorisés par le sort, il s'en trouve plu- 
sieurs qui portent le nom de George 
‘Washington. 


CHARLESTON ET SAVANNAN. 


Par l’arrivée du transport Belvidè- 
re, les nouvelles de Charleston vont 


rein | jusqu’au 99 juillet. Le général Gil- 


more a réussi à installer une Wap 
igne de batteries à 950 verges du 
agner. Trois grosses pièces de sié- 
sont braquées à nn mille et quart 
M fort Wagner, et devaient commen- 
cer à tirer le jour du départ du Beloi 
dère. Tous ces apprêts prouvent que 
le général Gilmore a sagement re- 
noncé aux assants pour s'occuper de 


: [réduire la place par les travaux du 


mie. L'amiral Dahlgren le seconde 
le se conseils et lui prête de l’artille- 
rie: un bataillon de soldats de marine 





êr 


Hi 
4 I 


k 


j 


a quitté New-York samedi pour re- 
joindre l'aniral. 

Un correspondant du WAig de 
Richmond écrit de Charleston à ce 
journal : 

“ La plupart des femmes, des viei 

«à lagrsaiis ne dsesves de qui 
ze ans ont quitté la ville: il ne reste 
‘exactement que grd) état de 

les armies. son 8e COM- 
Pos des Mblinatf de troupes de la 
ine du Sud et de qnelques régi- 
ments de la ine du Nord. Beau- 
parle d’armer les nègres, mais 


r litne peut le faire sans l'autorisation 


du gouvernement de Richmond, qui 

n’est pas arrivée. Il est donteux aussi 

u’il obtienne celle du gouverneur 

. En attendant, les esclaves 

sont employés aux travaux des forti- 
fications. 


“ Ce qui vous lier, 
c'est qu'un assez 
dames ont refusé de quitter la ville, 
disant que leur présenté était néces- 


font prévoir une conciliation. 
_Liest rumeur que l'Empereur d'Au 


P |triche et le roi de Prusse doivent 


avoir une entrevue ine à Gro- 
prochai! ro- 


L'emprant confédéré est tombé de 
deux Ir cent. 

Le Talisman venant de Shanghaï, 
etle Conrad de Montevideo, tous deux. 
en route pour New-York, ont été cap- "* 
turés par l”AZabama. 


ANGLETERRE. 


On lit dans le Times : 

Nous apprenons que Sa Majesté 1 = 
ne a l'intention de sn rh ose ent 
au commentement du mois d'août, et d’y 
rester quelque temps. Sa M, yagers, 
comme la ière fois, sous le nom de du- 
chesso de Lancaster. 

7 “La Roine, Eyed rendu une visite 

l'an jour au roi h directe- 

ment pour Je ohéktau dé Hiroonan, près de 

où naquit le priase conjoint si que 

bourg a mis hsposition de 

Sa P Le r de la Reine sur le con- 

tinent ne durers bablement us de 
quatre semaines À is bas 


FAITS DIVERS. 
— Nous lisons dans nn journal 


“ On lit sur les murs de San Marco, à 
l’une des bréches faites par nous : 
Projet de la rue Fory, 
Bal au bout de la tranchée. 
« Ailleurs, ce sont des couplets impro- 
visés entre deux fusillades : 


Fort 
De sa cavalerie, 
Ri 


De voir Oriogn, 


Etre dans Puobia 
Las 


Un déeret de In Sacré-Oongréga- 
tion de l'index prohibe la lecture de 
tous les romans de M. Alexandre Du- 
mas, père, et de M. Alexandre Du- 
mas, fils. Le décret, qui est du 22 





juin, a été approuvé par le Saint-Père 

Lo 98 0€ à SL. publié dans le partis 
officielle dn Journal de Rome le 8 
juillet. 

YINOT-SEPT ENFANTS DANS UN PUITS. 
—Un accident qui a eu des cousé- 
force deg tables, mais qui aprait 
pu prendre les p: ions d'une ca- 
Tastrophe, est aurivé mardi dernier à la 
maison de refuge de Pittsburg. On 
venait de crenser près de la rivière nn 

uits qui avait atteint ‘la profondeur 


: le vingt At moment de r 
a mar le t qu’el 
cn F- _. Lei? ice. “ 
ul ingénieur int de 
Pétal nie posa des vo ; 
dessus, ot_y ft monter ‘autant d'en- 
fants qu’il en pôt tenir, pour que leur 
ds pressft sur la pierre et là forpht 
prendre sa place.  L'ingénieur était 
au milieti, et les enfants, au nombre 
de trente-deux, occupaient la cireon— 


ge vivante fat précipi 
paits, Cinq seulement avaient échap- 
accourat en hâte et on orgs- 


saire pour Land blessés et qu’el- | i 


les pouvaient bien braver les bombes, 
pipe] dames de Vickbarg ont endu- 


rées si longtemps. Comme on n’a rien | miraculeax, ancun des enfants n’était 
. [à craindre pour les approvisionne- | blessés sériensement. Les plus mal- 
ments de la ville, Beauregard leur a 
ee go ep cr 
n’est pas imminent, tant que les 
Fifoatiqns extérieures rront. |à 
L'assaut du 18a coûté cher aux Yan- 
kees, et il faut bien avouer que des 


Cm gage. LE gprrel 
mérite. Beauregard eët bien 
l’homme qu'il nous faut. Je ne sais 
s'il est dan mérité transcendant en 
mais c’est à con, 


TD 
Eq 


t les d'hiver et 
En dore améliorer 


++ 


ar 


Fhlers 
ne 
F: 


1 


HIT 


f 
f 





—Mgr. Felinski vient d'êwe condamné 
àl'exil la ville de Gatezyua, L'arche- 
vêque n'untra même pas à Si. Pétérsbourg, 
aacune explication ne lai fut demandée ; :] 
fat re Ce Gatezyna, où il 


Dans la chambre des lorda, le due d'Ar- 
gris n demandé au dourarsement"de dons 
ner des facilités pour étal 
vires depuis le luc Erié jasqu'à ln rivière 
Outaws, pour transporter les graine par le 
Canada nu lieu des Etats-Unis. 

Le comte Grenville s erprimé son regret 
de voir que les Canadiens u'avaient pas or 
graisé ne miles euflænis pour se délen 

re en cas de guerre et il a ajouté qu'il écait 
impossible pour l'Angleterre de détendre le 
Cauada effectivement si les Canadiens ny 
coopéraient. 


—Un Bien triste évéaement vient de jeter 

Je deuil dans une honorable famille. du fau- 
Saint-Germain. Mwe O'E.-., fl 
. B...r, ancien colonel de gendarns 

et ensuite commandant de place à Ve: 

était mariée depuis environ quinze m 

habitait l'hôtel d’une de s0e tantss, 

Saiot-Guillaume, 27. it 

tionnel, lundi, vers 


muniqua à sa robe, qui était d'étoile légère, 
aveo une telle rapidité qu'elle n’eût que le 
temps de run ori. _ Les domestiques 
arrivent : il était déjà trop tard ; on l’a trou- 
vée sur sou lit, où elle cherchait, on se rou- 
lant, d’étoufler le feu qui la dévorait; rm: 

sa crinoline gonflant toujours, elle n’avait pu 
y réusur. Ci vre fomme etai 0 
de sept mois ; elle a succombé après quatre 
heures d’affreuses souffrances ; elle a con- 
servé ls raison jusqu’au dernier moment et à 
pu faire s08 adieux à ses amis at parents, ot 
entre antres à sa nouvelle belle:sœæar, mariée 
de Pavant-veille. 


Lonoévrré.—Il est mort le 17 de ce mois 
à Salisbury (Now Hamsphire) vue fomme 
nommée on Fellows, qui avait atteint 1” 


it paseé toute 
*a cent deu- 


celier Voisin, ayant appris qu’on 

it trouvé moyen d'obtenir des 
lettres de grâc 
Sire, lui dit-il 
elle ne peut accorder 
Je les ai promises, répo 
chercher le? sceaux. 
Le chancelier obéit. Lo 


celui-ci les repoussant ;— Ils mont souil 

t-il, je ne les repéendeni plus. Louis 

eu par une telle fermeté, jette les 

lettres au feu.—Je reprends les sceaux, dit 
alors le chancelier, le fou purifie tout. 


Adieux Liberte. 


Sous ce titre, le London Morning |% 


Post dit: 

C'est étrange, mais c'est vrai, que la 
grande majorité des Etats du Nord vit an ce 
moment sous uu régime qui ne serait point 
souffert chez aucun peuple d'Europe. La 
liberté, dans le sens que lon prête à ce mot 
de 0e sùt6 do l’Atinatique, là fiberté à cessé 
d'exister lo 
renversé toute je 
n’est exempt du d 
tre, au bon plaisir da pr 

vera, devaat une Dons octmpests d'une 
escôuade de soldats ayant plein poavoir d'im. 
poser louto amende, toute pénalité. qu 
plaira. Le gouvernement, bien que le plus 
débile et le pion affa 
que le monde ait vus, paraît Cependant être 
encore tout puissant, ‘et personne ne semble 
animé de esprit et de la vigueur voulus pour 
mettre sos décrets on qoestion. Le 


d'ét té par ice général de , | était 


Lun le deportation un 


peu 
fcagléel de ia ralaur de ce 

resfonsabilité officielle, quand on voi lé pre- 
ù isirat d'en pays, dontje pouvoir 
qu'on lui a délégné expire frocbainoment, 

# pormetire de tels abus avec impunité. 
a concevrait - éncore qu’une nation par- 
ges excès, à un. chef dont les 


Prier UT feu 


rant ces deux ma/heureuses annees, n 

les siens, loin d’avoir aidé à la gloire 
crédit du pays, l'ont fait descendre, au con- 
urairé, dans dr état qui êm fait ‘un nujet de 


mépris. 

blique américaine n’a jamais ooct: 
pé, RM Paroge, sit sbr sûn propre sol, 
une _porition ai abaissée qu'aujourd'hui 


à qui sen préfdre, au peup'e 0 
chelst 


Uniquement à ooux-0j. Le penple du 
Nord peat, il est vrai avoir demandé, ce qu’. 
comme une. imposai 

du sod; mais cœux qui 

ont flatté ei e: les pas- 

au lieu de les calmer et de 

pont dite nvee sauts séoarisé 

Wasbingion, nest encore 

crise, un seul mot, uh sel 

et 


à ren 


nt, übose etran- 


person 
, |'emps dans la citadelle de Villas, beaucoup 


: | varice sordide et 


vil | Cel 


È 


4 
de 
ï 
nl 


n 
E 


i 
F 


F 


pai é qui ve 
ont &é fouetiège. Qualquer-anes mnt reçu 
jusqu'à cent soups de knout. 

11 y à dans les ouchots de la citadelle de 
Viinà une foule de fommes emprisonnées 
pour les délits de ce genre ; plusieurs d'entre 

les (ot je citerai dans le nombre Mile Ma- 

ie Lapasink, a; t à une illustre fa 
mille du district de Lida) ont 818 trouvées 
asphyxiées dans lour cellule, d’autres sont 
mortes en prison par l’eflet de la terreur, du 
désespoir ou des mauvais traitements. 

Beaucoup de paysans commenrent à pro- 
fter de in permission incite de pillage que 


où 

N'est-c pas charmant cette horiagé vi- 
rante qui clante les heures au Chaman int: 
tinai ? 


#7 Nous prions nos abonnés 
de vouloir bn se conformer à 
nos conditions qui sont de payer 
le premier semestre de leur abon- 
nement d’avanc: 


pe 
miraçle à échapper à ses bourreaux. Lo ONCES NOUVELLES 


æisseur et le curé des domaines ont reçu cha- 
cun cent coups de verges. Un autre proprié- 
taire, M. Kiernowski, na dû son 
l'altitude énergique de ses paysan 
les mes emprisonnées depui 


JEU DE BOULE. 


TENU PAR 


T. BELLEFEUILLE, 


RUE RIDEAU. 


T BELLEPEUILLM ouvert le Balos ot le 
oecupé et tenus ci-de 

M. Post. M. Bolletaille love se mio at le 

blic en général à venir le visiter. L'ordre 
Rpius parfait règuers tout le temps. 


P. 
quelque 
ont disparu sans qu’on sache ce qi 

devenues. 

Les églises sont cernées, pendant les cèré- 
monies religieuses, par la police et la solda- 
osuue, qui sont chargées de veiller sur les 
dames qui û ic 
moindre signe de deu: 
te suffit pour don: 
leuce et méme 
de la maison de 


nouvelles profanations 
On écrit de Québec à L'Ordre. 
“Un M. Karey, du Département 
des Postes, à Québec, remplit une 
sinécure anaiogue à celle qu’occupait 
le Dr. Meilleur À Montréal, avec la 
différence que M. Karey touche £250 
de plus que le Dr. Meilleur n’avait à 
Montréal: M. Karey attend sa re- 
traite depais denx ans à £750 pat an- 
uée! Pourquoicela M Foleyf Nous 
prions le nouvean Maître des Postes | 
de rétublir la balance.” 


#r 
Industriel pour 1863. 
ouvæer 
AUX DEUx CANADAS. 
Aurs lieu à ls 


CITÉ DE MONTRÉAL 


MARDI, MECREDI, JEUDI +: VENDREDI 
Le 15, 16, 17 et 18 septetabre. 
DANS LE PALAIS DE CRISTAL. 


obice v'avamcs= Nousiemprantons à 
la Sentinelle du Jura Vexomple suivant d'a 
linsensibilité qui en est 
la suite naturelle 

Un riche propriétaire de Courbeau, hameau 
de Voiteur, âgé de quire-vingts 
d’autant plus à ses 99,000 1r.“qual est plus 
près de les quitter, avait une sœur aussi a 


lui. Ü’était une vielle file âgés de Prix offerts, 10,000 & 12,000 
it d 


On distes de prix ot des 
iagère | blason dans le département agricole, 
er Pare Ter No. 


P 

en argent q secrétaire de la 

109, Grsig, 

ricaltoes de Cote 


Cette femme vint à mouri 
prit dans son gre: 
lo 





cueil, à un sieu voisin, qui ne se souoiait gué- 
red les employer. Cependant l’ouvrier dut #8 
résoudre à ébancher un cercueil. avec .668 
planches, qui pouvaient à tenir les 
| clous, tant Ve bois on était vloux at Gb 3 
mais Le richard armait mieux garder ses bon 
nes planches du sapin pour les vendre à beaux 
écus com} 


Co n’est 


ayant trouvé par 
: . aveugle, 
il traita avec lai pour la somme de 


2 fr. et se bata de contremander le soaneur 
et le fossoyeur. Puis il vint lui-même oher- 
cher la croix à l’église paroissiale, et l’em- 
porta au domicile mortuaire, afia de s’exemp- 
de payer un sommissionnaire. 
Le lendemain où emméne la défunte eur 
jun char jusqu'à l'entrée de Voiteur. Elle 
 sbélamant socompagaée de” quaire 64 
femme: compris les porteuses. 
los-ci, à l’arrivée des prêtres, se mirent 
nues tôt en bemogne d'enlever le coroueil 
te dessus la rotare, mais i était trop lourd 
les bran de quatre faibles femmes, 
Saudi flchirentealles sons lo poidei Le 
rcueil leur échappa des mains, les vieilles 
planches pournies se décloaérent, et le 
cadavre, enmeloppé dans un vieux d' 
roala eur la voie publique, Le chantre” À 
ide d'un marteau et de que ques clous, 
referma le cercueil, et le convoi s'étant, 


remis 
à l'égl 
M 


ein 
Post pes coter on cnmpiutiée pret Jen EE. 


Pour plus amples informations s'adresser 
soussigné, Secrétaire - conjoint da C! 


GEORGE LECLERE 
Sée. de 1a Chambre d'Agriculture. 
RAY. 


Sée de la Chambre des Arts et Mandfaetutes, 


Fat 1889 w. 
AUX POITRINAIRÉS] 


LE Sou: ayant rétabli sn 
santé en quelques semaines par 
un remède bien simple après 
avoir souffert dant plusieurs 
années une affection très sévère 
des poumons, et de cette terrible 
maladie, la _Consomption — est 
heureux de faire connaitre à tous 
ceux qui souffrent les moyens de 
se. guérir. 

A tous ceux Ve le désirent il 
enverra (gratis) une copie de la 
prescription avec les drélions 
afin de la préparer et de l'emplo- 
yer, qu’ils reconnaitront comme 
ün en certain de h 
CONSJMPTION, L'ASTHME/ 
la BRONCHITE, etc., Le seul 


| 
au cimetière, Là, 

étroite. Force fut do où prêtre de BR 
les prières et de se retirer avec le chantre, 
tandis que l’idiot orensait de nouveau la 
fosse. 





lien aurait eu pour ioute la journée. # 
|la police, informée de ce qui se passait, 
|n'eût aussitôt mis bon ovdre à ce scandale, 
Le _commiss: sccompagné de deux 
gendarmes, arriva sur les lieux, et n’eut 
| pas peine à reconnaître que le malbeureux 
|Hiiot s’était coutenté de placer le cereaeil 
groique debout, étant à peine recouvert de 
13 pommes de orre da oûte de la té 

| 


fs 
| Eouo de manier à 00 qu'ulle oët 1e 
| mensions _ voules. bommes furent 
| requis pour ce travail, sax frais de l’avare, 
qui, pour ne pas perdre une demi-jonrnée, 
l'était allé à ses champs pendant qu'on faisait 
| l'enterrement. 
Le commissaire de police 
0 verbal de ces faits, et le tri- 
simple police à condamné le vieux 
‘amende et de tons les frais 
d’exhumation et natres. 


le Voiteur a 





t donné que 
13 où 19, dans la 


Harris 

la courouve à Admasioo 
& 

ss See Eantron, à MIDI, le YLNGT 

OTTAWA ÊT MON XRRAL. 

(Le Demamche (REPAS EXTRA.) 


Pont. Je truol 28 Die Rovraé | peer nn ren 
HER AE et 


adresser 
M. Joux MeGowas à l'offibe 
| | 


; x R. W. SHEPHERD, 
L'on vu es amine conmpté à DE | uv, 
5 re 


j eur 
e 


Un cinquième de l'acbat, arj 
Ve reste en quatre paiements à 
<* L'acbétaur devre çonaur 
a 
moulla à farine de: 4 
na vents à dati de La tas tu prie 
ANDREW RUGSELL 
Atbisiant Com 





4 | L 
SOUS LE. PATAONAGE DE SA GRANDEUR, 
parties les plus salubreë + 

d'Ouaws das 


Mer, L'EVEQUE D'OTTAWA. 


ler plis pittoresque du Onnai. 
« but de proourer À la jeunesse du Onnaë 


His été fondé par sa 
Central l'édu 


cation a Len pas 
cité à" ne 1 
porté Ba Grandeur à douner à sou institution une plu» 4 
able pe aux autres Col'èges do In Proviner 


rem el en tous 
no Éoège Bi. Joseph ent contlbe à là société des Obluix de Marie lummaeulée. Les RR. Pères sont anis. 


16 dans leur charge par plusieurs autres professeurs egclürisstiquen et Iniques È 
Leg bâtisses sont aparteuser, bien sdrées et possddent soutes les qualités désirablos pour une maison: d'édication.  Attonant 
esc une côté de pléniéurs xrnätité d'étendue at une Inrge.snll: où les élèves pearent prendre leur récréation lus jure do pli et dl 
rand froid 
D Le progrnmme es dtiées comprend les quatre luubqupuipe, Franç its, Angles, Latiie ol. Gtéus: les ipathiéuatiques, lu 
Rhétérique, ler diverses brauohes de la philosophie, 11 mumque vocale et instrument le, u tout co que l'on enwigue unlinnirement 
dune Melitilidre muisèhe à édotion 


Cross. a sogéie ua degré duportance qui n 
eu cieu n'a &6 épargné par Sa Grandeur pour 


Yo, il considérable d'instruments de Physique et de Chimie facilite beancoup, en njoutant grandement à son intérét 
l'étude de ces denx sisnoes. 

Mais un nvmhtage incontestable qu'a cet établissementhur Lous les autres Collôges de la 
les Elèves d'apprendre l'Anglais af le Français. Aussi omténn charmé de voir ahnque ann 
Onaadiens remplir dax-vôles danéils Pièces Angini 4 

Un cours Commercial confié à den professeurs expérimentés et habiles aux ausai vtfers à ceux des Elèves qui préfèrent ne p 
suivre 1à Cours Classique. 


province, d'est In grand fnciliré qu'ont 
Éi'ta diribiulos den prix fs Elève 


Dans tous lea déparinmente on tiont la main à vo que l'or 
x convenancee, À cen traite de caractère par lesquels 
Inutile d'ajouter que l’éduention religiousn eat ur 


üa ajoute beaucoup à ses natrra aysntoges 
dre Le pes parhit prévaille. On fuit ane akention parioyière à Ie propr 
lus -Mbrbe-panrront: plu tard ne conquérir le respect et l'estime de la soci 
des objets spédatx 4e In éolicitude des Profenseure 

religieux de la communauté. 


Néanmoine, les Hlèves protestants no sont pan tenus d'exister nux exercices 


DETEONS: 


+..$100.00 





prescription peuvent s’adrésser 
|au 


d j mn bonus 
proscriion en de” sous sl aee 


Moson! (lavage compris) … 
Externes . 
Hongesires du Médecin extra. 
smestre doit être idvariablement payé d'avance. 
J pre les Elèves n’ont pas eu eg particulier. Il en sera encore nini pour les Dimnnéhes et les jours où In con 
maseutb à paraitre eû publie, ux_unifôrgie spécial ne sera pas requis, La description en sera donuée lo jou où lon Parents 
amméseront leurs enfants qund il sers requie. ; 
Les Parents ot Tuieurs des Elèves vondront bien se rnppi 
instamment priés de les envoyer an jour indiqué 


OTTAWA Adté Âs62 


50.00 
16.00 


1e In entrée est fixée au 3 du mois de Septembre, Lo 


af et de répandre les infor- 
matées qui sie inappré- 
ciables et il espère que ceux quil 
souffrent essaieront son rernède 
qui ne leur coûtera rien, et qui 
sera pourtant pour eux d’un 
grand bienfait. J 

Ceux qui désirent roceroili ll 


Secondement.—Les personnes à qui les Lo Vapeur Napoli 
mites seront adjugées, seront tenues de faire | partira du Quai Jacque 
rer les lignes des limits, à leurs propres | Rivières tous 
frais, lereque cela sera néconsaire, conformé. | re 
ment aux instructions qui devront être éma 
néés par le! départémant des etres ile la | ah ç P 
Couronne. Tioie-Riviôres pour Montréal tous les Di 

Troisièmememt. Toutes les limites, dont il} manches et Mercredis, à 3 heures P. M. 


sur la fi dis lautige ot ne Le Vapeur Pidoria Capi. Ch. Davolny, 
RENE 
2 le St, 


era dis p 
|pantira du Quai Jnéqnes-Curtier pour Sorel 
L) 
Maurice, à raison de quarante 


ous los Mercrediget:Mondred! 
cinquante milles carres d’êt 


arrétant, en @l 
de, ion pré | 
Een dy ete jee yirire 


Quatrièmement. Les li seront emi- 
TT 8 l'en 
pter le de la | 
te. | 
Sous t00s autres fapports, | 

és Iltéiteë seront soumises aux règlep géné. 
le bois, ii 


Capt. dos. Duval, 
Cartier pour Trois 
à Vendre 


Rxv, EDWARD A. WILSON, 
be Williamsburgh} 
Kings Co. New- York. 


Sr Ed — 


BOIS ET FORETS- 


Le Vapeur Chambly, ( 
ra du Quai Jacu 
Efy tous les Maté ot Ver 
P. M., arthtant, en allant et rev 
chèr Uontrécœur, Sorel, St. Ours, 
nis, St. Antoine, St. M Belæil, St. Hilaire 
Len | 81 M et partira de Chambly pour Mont 
réal tous les Dimarithes, à Fheures P. M 
és Mercredis à Midi. 
@ Vapeur L'Etoile,/Capt. P. E. Mailioi 
ta du Quai Jacques: Quartier pour Terre 
one tous es Lundis Me 
P. , les Sémiedis à 4 bi 


le F pair la suite. 
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Qui iremble dans ses fondements ; cheval. Venaient ensnite deux four. | de ee siècle et le respect qu'on portait onx de l'affection que sa fem- | froi ? errant, pere] une _ 
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peu d'hôtelleries qu'on trouvait sur |était pour elle le représentant de Dien |teau etait pour Amélie un prétexte [ques questions ; mais, n'gbtenant an. | é. 
les routes n'étaiunt pas montées de |sur la terre ct elle regardait comme |de descendre et de quitter la tour où |eupe réponse, À lui offrit son bras, = 
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tion légère et gracieuse comme l’ob- | jouissance d'en hâter les apprêts. rente de la part de celui qu'il avait citement pardon de l'éclair de bon- renier. , M, ne TL 
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è PAT EU Eee avé ol ï comme si un être invisible eût pu l'en! lies et pour votre pa- 
vât le moyen de lui faire parvenir miraux hommages Querecevait Amé. |était sur une montagne èle à rh sl el otre. . " 
| directement un souvenir. Son attente | ie à la cour du en père. Dissiulunt | celle de Montfort, fnisuit un bien im. |tendre, elle murmurait de douces pa- qi la min pour la 
rs déçue devint nne duüleur|ce honteux sertitient, Casimir sut |mense dans le pays, non-seulement Be 'aucnne oreille humaine n'a il fut pour or! 
pour cette due aituante, et uno gran- | colorer sun départ par le #jécienx | par les aumônes qu'il distribuait, mais | recueillies, ét qu'il n'est dunné à per- 
de tristesse s'empara de la noble fille | srétexte du boihenr, qu'il prétendait les remèdes qu’il donnait |#0nne de deviner. .… ‘ 
j + devoir goûter daris nue retraîte où il vive. Sonvent in, rime doit (god cal prennent leur place à côté 
Alors la fui, in paix bénie, elon | e serait tout à en femme, sans qu'aucun Quoique sa religion | Me: 4 moment où ls troie) ue fave de l'ennemi et 
Re ef. nt, come autrefois, [avait été promptement gnérie, et sa | soin étranger vint l'en distraire. Amné. Île de l’ermite, sa charité L ternt pouvoir céder au Huy g ne pfreig la confédéra 
Et ; [gvutillesse faisnit tonjours l'amuse- | ie, toujours sonmise et résignée, sui. | a rapprochait de lui, et elle désire lo elle se leva sans brait, don hommes sttonlemer crane anne Le 
Ne PrSPAr es ras Lien rmvur d'Amélie. Elle avait gar: | vit soa époux sans àe plaindre, et des | voir et lui porter une offrande poar | 2 un dernier baiser à son enfant, ct, sufftuient par lonr presence à rétablir | 
Ollberté, trésor cé |ué ct serré soigneusement l'écharpe | qu'elle fut arrivée dans son châtean, |les pauvres qu'il conuaissait mieux | Montant rapidement au sommet de 1 | jumérique entre nes lose 
A ppo te té Llanche et vivlette que portait le sire |olle se ft un genre de vie tout à fait | qu'elle. Pendant le temps du som. | tour qu'elle habitait, elle s'élança d à |onralveenrs et quand Ia victoire 
|de Ragny, et dont il s'était servi pour | selon les oûts de Casimir, passant |meil de son enfant, elle prit le bras | haut de la plate-forine, ct co corps si | elle fait défaut, du moment où nous. 
| panser ls fo! re À 54; ji Æ er qui | frôle et si beau vint se briser sur les | *Pprocher d'une égalité de nombre? 
| panser Ia blessure de In Liche. Cette ses journées dauss la tonr où était son | de l’intendant, et suivit le sentier qui h 1 Drsder e crois que fori peu, parmi les absents, 
|échurpe était devenu ponr Amélie appartoment, ocenpée à lire, ou À des | cunduisait à l'ermitage. Elle traver-ffochers qui forment l’esplanade du 4 





| ñ hâte, Montf. 1més de mauvais vouloir à servir lour 
que relique précieuse, qu'elle n'eût vuvrages de couture qu'elle faisait |sa le jardin et frappa légèremont, an de Aontfore. . 1p_ n’ont pu résister au 
Pas cédée pour le plus riche écrin ; distribuer pär son intendaft aux pan- | porto: un instant après l'ermite 


Fa le 
Vingt ans après cô déplorable évé- | ler revoic leurs foyers et les êtres 
A" MARSAIS. | najs.ce sentiment si pur et si caché À vres dn pays. ouyrir. Îl avait son capuchon rabafl 


nément, Frédéric de Landéberg, baron Hs ns 1le etaient “re rue si long- 
tous les jeux devait bientôt fuire place | Cusimir unraît bien vouln pouvoir |sur les yeux, et ou ne voyait de lui |de Montfort et fils d'Amélie, faignit |émps ; d'au L'are 


£ itterature. À toutes les exigences du devoir qu'al- |se dispenser de faire de son Plans qne ses pieds nus dans ses sandales. | éléér nn monminent à la mémoire de 


tout : ï : ' 
lat dietar  tulonté paternelle |je rendes-rons de lu noblesse du voi- | Mon père, dit Amélie; a je vigne [aatee des es PALIA Es mtOre Mae, oi rois gris 


ET | **""tà peine trois mois que |sinage ; mais à moins de passer pour |ici troubler vvure solitude, de ner : 
gt are ds | tune d'Orangs dents du Has an Lavage, Où du lle nb ee pas, croyez-ie bien, une eariosité fa. | bière dé le AE re a an Lee 
TEAU de 06 aa famille, que de tous eôtés sombre jalo ne pouvait fermer | discrèté qui m'amène, Je sais tout le Celle qui éertt di LU À vu ben dem 
vinrent des prétendants se mettre sur | sa porte à ses vüisins, et rompre tort- bien que vons faites aux pauvres de. . Les f' que ses services personnels ue pou- 
LE CHA À les rangs pour demander la main |te relations avec que Mais L ones 08 1erres, ct je désirerais aire passer Ltd BA rl agree ML" "9i" d'importance pour le rémoliat 
ne d'Amélie. Hélas! ane haate naïs- [prétexte de lu santé d'Amélie qui | par vos mains peiques aumônes que | du Lhâte M Pre Men 
pr. [ssnée est sans doute un brillant avan- etuit chancolante, pour ne jamais la | vous ponvez détrioer miens que | 54 aur le lieues ne 1 2 veu a que le dé.ir, d'éviter le 
MONTFOR'T. |iage, mais souvent aussi elle.est une | laisser paraître lorsqn’il arrfvnit quel. | moi, qui ne sors presque jprai, ot Ps due et Qui 1er mA LU danger où d'échapper aux smariffies que de 
entraveau bonhenr. La crainte d'ane |ques visites an chdtenu, ct pour ne |qui ne connais pas ceux qui ont bo- | argus qui Ii juthenticité | es en paiietione, 08 n9 sont Prianee 
LÉGENDE DU XVI SIÈOLE. | mésalliance fait éloigner l'hontme que | pas In conduire avec lat” dans celles [a Mt être vérifiée dans le noi ne Ta œntte da neue pare Lai 
le cœnr d’ané jeune Alle aurait choisi, | qu’il rendait. En entendant cette voix d'ange, [Rene rérifiée à tie D ee ce que hous srons de Sharan merde 
: ot par respect pour les convesiances | Amélie ne voyait donc pemonne |l'ermite chancela our ses jambes, 66 d PERS Je répète que les hommes qui leurs 
(Suite et fin.) uu rang, on sacrifie tonte une vie qui |que son mari, ct le tendant qui | la grande enrprise d'Amélie, il tomba | 080€ Maure px Brave, [22520 80 Paye qui ont du ei ne 0 
Trois jours après cut entretien, qui | aurait pu être henrense, et qui ne de. | Pavait vue valtre, et qui était le dis- |sans mouvement à ses pieds. Dane 2,708 P- ont ANSE Comet te Wa qui » 
laissa dans l'âme do ces jeunes gens | vient que trup sonvent un enfer anti- |tribnteut’dé ses numônes. Elle aurait | cette chute, le eapuchon qn'il avait | Voici 0 di Si breûx Pobf fdus amorer la vidioite dans le 
des traces ineffaçables, on vit un ma. cipé. regardé comme nn crime de: sur la figure se renversa et offrit aux à6 18 vai me Sng dues an re | M be imnlons 
ti déscendre du chAtean de Munt-| Le comte Frédérie-Casinir, prince | mer de ce qu'était deverra:le si yeux de la princesse éperdue les traité Parle bo g Cort Prorogation du | “J'en appellé dons à rous, 
fort in Sompagnio d'hommes d'ar- | palatin de Landsberg, âgé de cin- Ragn ï amaigris, mais toujours présents à sa | rues sus [ETES re Lg Li 
mes, au füilion de Inquelle flottait In | quante ansyd'un :artetère violent et inv: , d'Olivier de y. Pins “ Mylorde et Messieurs, dveir, pdd ges, Ars LI d 
baanière, da pri Cette tronpe |jalonx, maïs richement partagé du époree de Onsimir ne mofté que vive, elle nppeler | «8e Mujoné avnavee (ond sane permission on qui 
l'était le_ mom |côté de Ia naissance, de In fortune et |lereproehait et l'éloignait comme une l'intendant qni s'était éloigné fat res- 
anx nl des- | des nn militaires, vint offrir son | mauvaise-pensée, pect; mais, nd y Ofitier 
Easpoterles dames d'une alliance à Guillanme d'Orange, avec |. Malgré cctte vis presque clanstrale | to join à ae renoux ee lui di}: 
haute éondition.) Ce coche était don | In présomption de n° Found. ne menait la jeune châtelaine de orne og madame, que 
blé en velours de ciel, et chaque | 5 effet, cette propolin offrait ot ve rrbragens - |j'ai voulu ine cacher à vos yeux et 1 ] 
nean it_en. riche : broderio | tant derg ons père d'Amé- |vait re vivre dé ous ce | que 0e = 
Foctéodt LT) Ché= | lies ignorant d'aillenrsies secrotssen. |dans sa condnite,. Àvait-eile ouvert isement? Le ciel, plus. far tyne dntgneex peer he temuliies do Ci 
Dillon, som de famille de” Lonisé de |timents de sa fille, crnt devoir passor |sa fenêtre du côté de l'avenue te jour |ma volonté, « permis que rous ayez |entains! de cle pesisnation does PRES ee" 
Coligny. A Ia portière de droite, ve- | par-dessus In disproportion d'âge en |où quelque visiteur était rena au ch- [reconnu le malheureux qui n'a pa |" Le guerre cire entre les Minis du Nord l'sent se 1rouvers à cetis date. 




















. Québeo, 17 août 1883. 

Au Gérant du “ Courrier.” 

Vous: avez appris is mon dé- 

te MH Love. Waloridge 

Era lu orateur de la Chambre 
d'Assemblée; et l'Hon, Ulric Ji 

Téssier pour lo "Conseil f. 

Ces doux messieurs Crreen à pi 

mais 1 est 


dans In bre haüte 4 '6té plus 
: (ro que celle de Ja basse. On 
it.que M. Wall a beaucoup de 
difficultés à s'ex] r dans notre 
; c'est pourqnoi il ne sera pas 

ji nl sus l'était M. Tur- 
les bas Canadiens 


Le 
. Brown qui croyait être le can- 
didat du gonvernement avec des ch 
ces de sucuès en a été quitte pour 
frais.d'étude de la langue française. 
Déjà, il avait l'alphabet de 
aotre langue et commençait même à 
mais that vels en pure 
Fe nid . pm te “ . 
la dernière heure, qu'il a va que 
A riens TE 
en-face deses nombreux adversaires 
du Bas-Oanada, Oo n’est donc qu'au 
dernier moment que le ministère et 
se en sont venus à la déter- 
mination de faire un nouveau choix 
en étsëyant ses forces avec la non vel- 
le lature. Le gouvernement a 
en une majorité de 8 dans l'élection 
de l'oratent et en anrait eu 19, ai les 
membres avaient été tons présénts. 
Voici la division sur la question de 
l’Orateur de la Ohambre : 
Pour—MM. Ault: Bell (Lanark), 
Éurun, Career, Olaribars, 
n, Cartwright, Chami 
Conger; Conpal, Cowan, Dickson, 
Dorion, A. A. Dorion Erie, Dufresne 
Alex., Duneford, Foley, Fortier, Gs- 
on, Geoffrion, Holton, Houde, How- 
and, Huot, Huntingdon, Joly, La- 
rèche Viger, Lajoie, MéDonald, D. 
A, MeDonald, John MyDogald, J. 
8., McKensie Alex. MoKenzie, Ho- 
pe, MeConkey, McDongall McFarls - 
ne; MoGiverin Melntyre, MeKellar, 
Mownt,  Munro, Notman, Paquet, 
Parkér, Perrault Pol Kérnillard, 
arde, Ross, h 
cherd, Sooble, Smith, ; Semitb, 
J. Shnter, Somervilie, Stirton, Syl- 
En os 
ge T, O., Welle, vod, 
Wright, Ame—00 ï 
Contre—MM, Abbott, Alle 


Bi 


, Ar- 


Les estimés pour l’année courante a0x- 
quels on n’a pas pourvu au dernier parie- 
ment, ainsi que tels estimés additionuieln qui 


LS LOI uetnent lermiaée avant 
vaio des solaire oplinsiren es 
besoins du gouvernement, j'ai 616 obligé de 
prendre lu responsabilité d'autoriser des avan. 
, a0 ln caisse pablique pour per 801 
taiues dépouses Des rapports 
seront mis Jevunt voue par lesquels vous 


à | verrez que ces avanges ont êté strictement 


iruitées aux bosoins inévitables du service 
publie. Sous ces circonstances, je compte 
avec confiance sur votre promptitade à sanc- 
lionver les paiements ainni faits, aiaai qu'à 
pourvoir aux dépenses nécessaires du goui- 
vemement pour l’année courante. 

Honorobles Messieurs et Messieurs, 


Je jurers inetamment toute vuire attec- 
tion var etai deg aires de la Province et 
sur Lo rapport qui existe entre ses dépenses 
& “moi” pour 
pendant quelques anokes passées, 
ses ont surpassé Le revenu, et.je ne puis pas 
douter que vous dios avec mal d'opinion que 
le lotmpa oût veu de mettri ua Terme à la 
continuation de 6e défieit. 

J'« une dépêvhe du Sesréiaire d’E 
rat pour les Colo lee, renfermant dus copes 
d'une correspondance échaugée entre le 
gouvernement de Sa Majesté ot l'Agont de 
la Compagnie Télégraphique et de transit 
de l'Atlantique et da ifique, relativement 
d'une proposition faite par la Compagnie 
d'établir une communication 1élègraphique 
«4 postale entre le lac Supérieur et New 
Wesimingter, daus la Colombie Britannique. 
L'importance d'une fblle entreprise pour les 
Colonies Britan: de l’Ameriquedu Nord. 

ut au point de vue commereial et 
æilitaire me porte à recommander ce_aujet 
à voire considération. Des copies de la 
spondanes seront mises devant vous. Je 
assuré que tonte proposition caloatée 
mener à bonne fa l'établissement de 
telles communications, à des conduions ac- 
Saytabls À I Prorinte qui vous vers a 
mie, recevra voire engouragement. 

Je dois vous fétlciter de apparence ao- 
tulle aus Hécoe farorble par ont le 

J'ai l'espoir commerce et l’in- 
Etio de paye se rssentront faromblement 
de la pronparté qui, gréce à la Providence, 
a couronner lus iréraux de In classe agri- 


ussell), | cols. 


chambaült, Beanbien, Bell 
larg Blanche Sranpau Ca- 
meron, di Oo: 
Ohapais, er, Ourrier, 
De Boucherville, Denis, 
Joseph, Dunkin, Duckett, Evanturol, 
PPT EEE Ales, 


paon, 
Street, M, Taseé, Turcott 
Walk, Webb, Wilson, Weight Alon! 


Price, | son urbani 


nehon, 
Daonst, | 


et j'invoque hu: 
divtas our teste vos étant 
dns 
USE 
faction dans le pays. 


wolsme et 
l'eftet de 


naire, Th. p. m. Vous savenque son 
(rrggonrai-À r itaine si 
connu üb'ic voyageur par! 
à, pUï nes mabideen ele 
Dr Ÿ 2 “aq Ln a prudence. 
Afin pontur ob rot mes avan 
cés sartont en ce qui concerne cette| 








et ses ressources. Vous ne manquerez pas 


s | té dé sa tâche, 11 parlé avec 


er en consi- 
l'adresse à lundi. 
M. Dee donne ne. di 
motion pour landi, par avis, 
pr avoir cité Hons. 

M. Oartier, Galt et Rose, à l'égard 
dca grandes difficaltés qui s’acerois 
sent de jour en jour dans le gouver- 
nement de ce pays, il demande la 
formation d'an comité spécial pour 
préparer un rapport sur les moyons à 
prendre pour les détourner. 

Avis du même, sur le. progrès des 
bâtisses publiques à Ottaws. 

Sur motion de 
Greftier en comparait à 
la tabie Der À) de! pol et le 
ra spécial "Oficier- r- 
Rurale Cornidre élection d'Emex. 

M. MeGee demande production de 
la ndance échangée an sujet 
du chemin de fer iatercoloni: 

L’Hon. J. A. McDonald, landi pro- 
chain, demandera copie de la corres- 

dance au sujet de In milice et de 
l'armement de la province. 

Pais la Chambre s’ajourne. 


Quésxo 18 août 1863. 


1 arte de Hicalen à propres 
ur le com! eu à 
Faire en à Due on 
L. Perrault s’ést bien si + 
té, 
cet semble s'occuper tont spécialement 
des produits, Go :ttarses et des res 
sources agricoles du pays.  Parfaite- 
ment versé dans tout ce qui regarde 
Inscience; comme agronome il a donc 
pa développer de nonvulles théorie, 
qui étaient inconnues par on gran 
nombre de nos députés qui représen- 
tent copendant nos districts ruraux. 
Quoique M. Perrault nie la parole 
facile et sympathique comme on l'a 
dit, nénomoins son geste nest 
toujours ce qu'il devrait être, c-à-d 
qu'il n'est Fe naturel ni expressif. 
mains placées dans les pochee de 
sou pantalon lorsque l’on parie devant 
les savants légistes du pays, est une 
qui est loin d’être artistique. 
'est une coutume i ne 
pourra jamais devenir de mode dans 
notre pays. M. Perranlt se corrigora 
de cæ défauts par la pratique=con- 
ragenx et vérant comme il éèt, il 
parviendra à l'exemple du grand mai- 
tré osthène en suivant son motto 
M Par le travail on vient à bout de 


, le 


: | tont ”—à vaincre ces premiers ébsta 


tes 


qui se rencôftrent toujours sûr la 
vole à 


a jeune homme qui-s lance 


| pour in promière fois dans ln vie pa- 


ue. 
à Chambèrs suivit M. Perranit 


quelques remarques analogues, 

en secomiant l'ulroe. 

M. Oartier ayant demandé des ex- 
plications an gouvernement, éoncer- 
les événements politiques qui 
t amenés is disolaion de le 
chämbré et la formation di présent 
ininistère, le premier ministre entra 


dans toûs les détails de ces chañige-| 7 


ments et_tranéformations politiq: 
Tous! déchu, somme 


RSS HEIFENSEET 
HU 


PA 
> 


ë 


#3 
= 





Dimanche, le neuf du mois courant, 
la mort it dans la consterna- 
tion et le deail la Congrégation des 


de la France, 

estime et l'affection du plas grand 
nombre des évêques français et de 
leurs Lena 33 tant par les retraites 

wilavait préchées,: ue 
1S sactie qu’il arait obtenue ty 
glorieux et pénible apostolat des mis- 
sions ; était 
en qualité de visiteur général des 
Obluts dans cêtte Province. Il était 
à la veille de terminer Ia mission pour 
laquelle il était yenu dans-notre pays, 
lorsque la Divine Providence a permis 
qu'un événement tragique vint met- 
tre fin à ane vie si ciense pour 
l'Eglise et 1m sowiété des Oblats. 
'est au où il s'était rendn 

en com! de sa grandeur 
Gaigu: 
quete P: Vincent a trouvé la mort 
en se noyant dans les eaux de la Gati- 
neau, où il était allé se baigner. Les 
Catholiques de la Rivière au Désert 
se sont inis à l'instant même à sa re- 
cherche avec un empressement ad- 
mirable, mais ce ne fut que le surlen- 
demain que des sauvages du lieu trou 
vèrent son cadavre à 8 où 9 miles de 
l'endroit fatal. Un service solennel a 
été chanté dans l'église du Désert et 
les restes de l’humble religieux qui 
sont inhumés dans le cimitière de la 
mission seront rapportés à Ottawa, 
Vhiver prochain pour être dé) 
dans le caveau des R. P. Obilats. 


Parmau-viicx 6 août 1863. 
Mr. Le Rédacteur, 

Vos vous rappellez sans doute, 
d’avoir publié dans les colonnes de 
votre estimable Journal, la Oéréwo- 
nie de la bénédiction de la nouvelle 
Eglise en brique, de Papineanville, 
comté d'Outaouais, qui ent liou le 23 
octobre dernier. “Parmettes-uoi de 
vous dire que l’intérieur de ce bean 
monument est maitenant terminé, le 
tont est en plâtre d'un fini ne laissant 
ie Lere Le travail en est du 

r. J. Jacob Fink, pldirier entre- 
preneur, bien connn déjà dans le Dio- 
cèse de” Montréal, pour, avoir résidé 
jusqu'à l’antomne dernierg, à l'Indne- 
trie, couté de Joliette, et avoir traail- 
lé aux belles Eglises VS stars, 
St. Barthélemi, St. Paul, ete, dans le 
in iocèse, maintenant résidant 
en la Cité d'Ottawa, Capitale du Oa- 


nada. 

M Mipoiiis Pouces, éve on 
aient ordinaire a ait bien vonla faite 
le plauct M. F. la admirablement 


bien executé. Les chapiteaux, volutes, | 2,500 


colonnes, etc. sont its, ceux qni 
ont pu visiter l'ouvrage, ont êté una 
nimes dans cette Faye + F avait 

jà fait sen ves dans iucèse 
Suns avi fait l’intérieur de 
l’église de L'Orignal, comté de Pres- 
cott; là comme ailleurs il a très bien 
réussi. Il est maintenant occupé a 
fuire l'intérienr de la nouvelle église 
du village de Curran, Plantagenet, 
comté de Prescott. 

1] mérite l'encouragement de MM. 
les Curés et Fabriques, qui ont à bâtil 
En s’assurant ses services, ils sont cer- 
taine d'avoir à faire à an homme cons 
ciencleux, de bon goût, paisible, qui 
me à enfoliver, même À ses 
4 rar) primitif. Le beau 

il nous a fait présent, 
sans dire plus, en est la preuve. La 
Capitale doit être fière de posséder nn 
se 1 taleut. 4 

e vous parlais Aussi 
des fundations de notre 


is 8 mois en Canada, | Per des 


en tournée pen lei 





Le Monde résume ses lettres de 
Palerme du 10 juillet : 

“Les de l’intérieur de l’ile sont 
toutes graves où denotent ua 
lement dans les masses. 

est 


ils pas à la population as de haut 
LATE RE > 
sait dernièrement : “ L’etat de l’Lie sat aff 
gant, ei je ne sais pas comment cela fur, 
Jour où partout les sinistres pronoatics 
d'une terrible lempête.”” 

“ La haine du peuple se portent principale 
meut eur les carabiners et les gardes de oû- 
raté, qui, pour la plupart, ne parlent pas la 
langue du pays, qui agissent comme eu pays 
conquis et commetteni Les actes les plus 1y- 
ranuiques. Il nes passe pas de jours que 
des carnbiniers soient asssssines, et il 0°y & 
nocene exngémtion à dire que l'anarchie la 
plus ou règne davs l’lle, et que lou ce 
lea voit fai supposer que l’on est à la veille 
d’un soulèvement eontre la domina- 
ion aise. 

* de prisonniers à 
u'on s 60 oblige de” transformer 
w local en prison, car les ancien 
nes n'étaient plus suffisantes. De plus, le 
1yphus et la petite vérole viennent de les en- 
vabir ; les malheureux prisouniers y sont eo- 

les uns sur les pe fait 
erai ‘cette double je De preune 
es propérions offreyantes ot no los rende 
vides ea peu de temps. 

Un memordum, rédigé oteiqné par une 
foule de notabiliés siciliennes, a êté adressé 
aux cours de Berlin, de Vieune, de Paris et 
de Londres. Les signataires de cette pièce, 
qui doit être remise à ces differentes cours 

wes haut après avoir 
les duleronts grieis des Sicilis 
contre leurs oppresseurs, supplient ces 
versements d'oner de louise influrno® au 
près de In cour de Turin pour faire cesser cet 
etat de chose, car, dans le cas contraire, di- 
ls, 1ls seraient impuissants pour 6: 
une caiastrophe qui deviendra terrible 
ui dépasers lout ce qu'on aura vu jus- 
jour en Eurupe. 
‘ei jours derniers, sept carabiniers à 
it sorti me pour faire une 


in, on a trouvé les sept cadav 
freusement mutilés. 

Dans la du 10 juillet, on a trou- 
vé le cudavre d’un autre carabinier; il était 
peadu acx oroes où l'on suspeud les chevaux 
morts pour les ecorchrr.” 


Mexiq 


Nous avons des nouvelles du Mexique qui 
vont jusqu’au 20 juillet. Elles ont été ap- 
le steamer de e est arrivé il 
ques jours à New-Yor 
pari favorable à lintervention fran- 
pagne chaque jour du ierrain, et le parti 
1évolutionnaire og juariste parait en plein 
désarroi. On dit, uiais il est juste de recou- 
naître que ce bruit mérite confirmation, que 
deux des hommes les plus émineuts de ce 
dernier paru, les généraux ont et Do- 
b'ado, out adhéré au plan mousschique de in 
prêts à favoriser la 
. je Maximilien. Un 
autre général juariste, La Liuve, a été odieu- 
sement nssassné par ses propres soldats. 
4 Puebla, il venait des’échap- 
et 20 dingeait avec ce der- 
de Pot pour 19 
Juarez. En route leur escorte s° 
étaient porteurs d’une somme cogsidérab 
et la mort des deux géuéraux fut aussiiôt ré- 
rolue. La Liave tomba mortellement blessé 
d’une balle dans les 
son salut 
Juarez, si l'on on croit un journal de San 
Luis de Potosi, a envoyé à Washington don 
Joan Antonio ‘de la Fueute avec de ploins 
pouvoirs pour obtenir coûte que coûte l'inter 
vention des Etats-Unis au Moxique. 

Les jouranax américains, qui voient pres- 
ue tous d’un mauvais ii l'intervention 
frauçaise au Mexique, prétendent d’ailleurs 

que ion affaires de Juarez ne sont point dé- 
sespérées. “ Le gouveruement du président 
Juarez, disent-ils, fonctionne toujours. Il a 
avec lui 8,000 hommes de troupes, etc.” - Si 
ces 8,000 hommes sont d'aussi honnêtes gens 
que ceux de l’escorte de La Live ot d’Urte- 
#a, voilà nn président et des généraux bien 


Sql ex soit, il 
tait est V'Euafate, jou 
Mexico, hu’ane 


: 
"is 


ft Gertai 


dolenne française forte de 
sous les ordres du général 
Berthier, s’gst mise en routs par Toluca pour 
aller déloger Juarez de sa nouvelle capitale. 
ant probabie que Jonrer 'anendre point 
lanivée de cette armée otqu'il fuira 
e208 essayer pr Lg ea rise 
Sa grande crainte est d’être lait prisonnier. 
la d’ailleurs pris ses précaations. En homm 
avisé, il a sn mettre & lemps çà &t à quel- 
ques millions de dollars au moyen Le 
le digne homme poarra, même hors du Me- 
xique, couler des jours fortunés. 


Gazette des 
lin publie l'histvire suivante, qui s 
toutes les silures d'un canard couvé 
sous l'influence des préocoupations 
du moment : 

« L'empereur de Rustie fi, il y a quelques 
tempa, une rencontre singulière. En puroou- 
raut l’iutéræur de son empire, il arriva dans 

exolonire- 





dupe 1a vie, mais ta fin ne em 

“Lx devint sérieux 

a. toi clairement! s'écrit. 

“Avant un au, coatinus l’augure, on 
empire ressemblers à une mer de feu; eu 
vain ta t'eflurceras de l'étoindre. Trois pais- 
anoces le feront la guerre, mais cela ne l’a- 
banra pas. Ce qui ie chegriners davantage, 
ce sera de voir tes pruples soulercs contre 
soi. 

< Après être resté un certain 1emps sileu- 

‘et absorbé dans ses réflexions, l’empe- 

ajouta : 

Si tu dis vrai, donne-moi une preuve 
de la réalité de 1es prédictiuns. 

“ — L'homme ne doit pas eprouver Dieu, 
du le vieillard ; mais afin que 1u reconnais- 
res la véracité de mes paroles, écoute : dans 
une beure, un messager arrivera prés de toi 
à la hâte pour L’annoncer qu’il à été commis 
ane tentative d’assassinat sur l’un de tes 
serviteurs les plus zélés, et que le coup tata 
a été heureusement 6. N'y ajout 
fi; l'asmeinar n'a pas ou lou: 0e récit 
v'est inventé que pour l’exoiies contre tes 
sujets. 

Le exar congédin le vieillard. Il était 
alors onze heures du matin. À midi précis, 
un messager arrive et apporte la nouvelle 
qu’on a aitenté aux jours de Wielopolski. 

“Comment savoir la vérié7 s'éoria 

pereur. Que l’on fasse de nouveau venir 
ad israélite ! 
fot ea vain. Pendant l'heure qui ve- 
on 'écouler, le vieillard a 
dain frappé d’apoplexie, et 
ezar ue trouva qu’un cadavre.” 

— On annonce de St. Louis, la perte d’un 
vapeur du gouvernement, k 
pour Vicksburg. Ce 
matin de St. Louis, a; 
ers payeurs et 8260,000 en billets da trésor, 
destin ent des soldats de l’armée 


les flanmes 


dre at presque on même iompe. 
eau, Àussi- 


se Grent jour de l 
tôt, on ordom 


on croit qu’ 

À lamort. Parmi ces personnes, on signale 
le major officier-payeur J. D. Groenwalle 
d’Harrisburg et plusieurs employés de l’n- 
ace militaire. On croit que le feu a été 


gouvernement coniédéré. Les 260,000 dollars 

ment ont 416 cos 
mécs, ainsi que toute Ia cargaison du navi- 
A | 


Nous lisons dans la dernière corres- 
pondance de M. Gaillardet au Cour 
rier des Etats: Unis: 

C'est à Vioh: ke 
ef ends hpe merde pl 


10 que le jeune officier d'ordonnance di 
l’empereur ne peut encore marcher qu’à l'ai- 
r été embrassé 


d’escadron, et ses amis le déco- 
raient, séance tenanie, des imsigoes de son 
nouveau grade, aux applaudissements de 
l'assistance. 
Nichy se troure ainsi rattachée, pour la 
seconde fois, à dos lerieux de notre 
histoire militaire. C'est là que le général 
Montaubau est venu rendre com à l’em: 
eur de son expédition en Chine. C 
ichy: que le général Forey  prena: 
pas, ses dernières intructions_ avant de 
s’embarquer pour le Mexique. En ce lieu 
de repos so rengontrent encore, en ©e mo- 
ment, près de Pemporeui iral Bouard 
À notre ieoriu en 
1 le brigadier espagnol 
2, qui a &6 »où valearoux 


lanca y 
auxiliaire. 


—Nous lisons dans ? Union de Pa- 
ris du 18 juillet : 

Dimanche dernier a eu lieu, au Puy, ln 
translation da corps de saint Pascuse, martyr, 
extrait des catacombes de Rore et donné à 
la cuthédrale do Pay, par N. T..S, P, le 
Pape Grégoire XVI, sous l’episcopat de Mgr 
de Bunaid. Les 1éparations de !a basilique 
Notre-Dame avaient fait ajourner jusqu'à ce 
our cette” sérémonie dont l'éclat à dé re= 

la Mur. de Charbon- 
nel, évêque de Toronto, Ce 
aux fideles réunis dans ia cathbdraie une cha- 
jeureuse allocution, dans laquelle il à expo. 
s6 brièvemant ce que lhustorre 

viode cuit Fasouse. Les 

omemeus du saint out étà dégonés, suivant les 
inteutions de Mgr Moribon, dernie: 


adressé 


du Pay, detoes ha ati soaiue à jour dans 
le nyle dela basilique. À In caiké qui com 
tenait ces ossomens, le Souveinin-Pontife 
avait bon voulu joindre la table de marbre 


— On lit dans le British Colomist, 
de Victoria (Colombie britannique) : 
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